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CAUSERIE AGRICOLE

LES.PrODUITS DU DÉTAIL.
(Suite.)

De la taille.-Nous avons dit, en terminant notre précédente
causerie, que des agriculteurs distingués ont cru jusqu'à ces
dernières années que, sous le rapport de la meilleure utilisation
de laci noriture, les animaux de petités races l'emportaient sur
ceux de grandes races et nous avons montré ces savants appu-
yant leur théorie sur des expériences qui ne satisfaisaient pas
aux conditions nécessaires en pareils cas. Nous les avons vus
plaçant, en présence les uns des autres, des sujets de grande
taille habitués à une nourriture abondante et riche, et des ani-
maux de petite taille accoutuniés.une alimentation pauvre et
souvent. insuffisante, puis soumettant ces deux catégories d'a-
niniaux au régime ordinaire d'une localité pauvre.

Dans de telles conditions, on ne devait pas s'étonner de voir
les premiers. dépérir et quelquefois même mourir de misère,
tandisque les seconds s'entretenaient en assez bon état et en-
core donnaient.des produits.' Alors, la conclusion était facile à
trouver et se formulait invariablement de la manière suivante:
Incapacit constante des grandes races de' souteuir la concur-
rence contre les petites races.

Mais aijoùrd'hui, nos meilleurs écrivains agricoles sont loin
d'énoncer co principe d'une manière aussi absolue. Ils. acco-deit
bien une supériorité incontestable' aux petites raé"es dàns cor
taina cas; 'niais ils, reconnaissent en même temps uni. supério-
rité égalèment 'incontestable ' ux 'grandes 'races dans des cir
constances'siéciales. . ~. ~ *~

Les travaux (lui leur on'periis'd'en eniiàces' conclusions
Font nombräux et riéritent par lituù in qortànce d'tre' connus
des cultivatèuireddetous les pays, 'eV sûrtout de.ceu\ qui s'c
cupen dl'aiélioration du bétail ui'ils n le s«ot géndrale.
ment.'

e p r mer ioin ît .qÈ ait démontré
que les petites rac auo sont: a tujours suprieures aux

grandes races sous le . rapport de la meilleure utilisution de la
nou rritur- c'est .Mathieu dc Dom basle, .et cela, au moyen de
'ilonbreuses observations faites suz l'engraissement deg boeufs.
Mais ,les expérienoes les plus concluantes sur ce sujet nous les
devons à un hibile éleveur allen;înd, M. de Weckherlin dont
les travaux sont des chef domtre d*exactitude.

Après avoir reconnu la supériorité des petites races dans les
cultures airriérées.et pauvres en fourrages, où les animux, par
conséquent, ne recevaient qu'une alimentation grosière et in-
s"ls",nte,.cet.hnbile expérinentateur voulut changer:les rôles
et introduire dans une culture riche en fourrages deotoute es-
pèce des sujets de petite race et les soumettre au ré,ginie aboni-
dant qu'y recevaient les animaux de grande taille. Il-onnais-

ait la première. épreuve, il voulait avoir la contre-épreuve et
il en prit les moyens ci se livrant à des essais couiparatifs sur
des vaches. pour li production du lait, sur des veLux pour l'aug-
muentation du poids de leur corps pendant leur époque de crois-
sance; et sur des moutons pour l'enraissement.

Toutes les espèces sounmises à l'expérimuentatiou contenaient
des sujets de petites et,de grandes races. L'opération fut pro.
long1-e pendant un temps assez , long .pour qu'il lui fiati pernis
d'en tirer des. conclusions entvena>les; pour les vaebe's et les
veaux elle dura- toute une année et pour les moutons le temps
néce.saire à leur parfait engraissoment.,

Afin de fiaire disparaitre ,tolites les causes qui aunxeuît Pu
apporaer quelques-erurs dans les résultats, . de'.Weckhe-.
li ehoisit tous ses aniaInux avec ia noin des plusminutieux.
Toutes' les.v les veaux et les iontonis. étaient également,
sains et ¡goureux, di mime go, dan unltêi. n t . t d 'eçboni-
point. Les.vauhes étaienttoutes pleines et dans 'unnime état
de gestatio ; les deux'. races auxquelles elles p'nrparteient
étaient égaleient recolmndables pour l'abondance de .ieur
lait. Il est vrai que la. lactation étaiit plus ibondante :dans-Ja
g-ande rice'qiue dans lat petite; mais -proportioncllenîent:à
lataille lidifférence était nulle. Le mnême.soinfutpris pourl
choix dèls aso"no. g-

Touiàs. les vaches ,de. gradde taille ré-unice formgaiut Un

A
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poid total égal aà celui dei vaches de petite t3.'.'En Dsupposant que 10 hvres de foindonnene hro
pour leIveauxet les moutons. Tous les fourrages taient. pesés, d a ngîientation sur n'ani al on pleine oiroissance, nous rou.
et:calculés Ïur la 'valeur nutritive du foin d'après le tableau vons'-que les veaux de la petite et'd daigrndon'ace-ontdépas.
des équivalents xi'utritifs, tableau que lesleteurs de la Ga- sé cette proportionais que les premirs l' ont plis dépas.
zettees Camppgnes connaissent déj -et qu'ils p-eout con s'eiqueles'adénds Ainsi les vau lde rande race ont aug.

sulter lorsqu'ils en aui-ont besoin. monté de 360 de plus que la proporfion générlenent adoptée
Lai -ation totale que chaqué ujet recevait fut fixée à 1j30 pa'les élevenrs, tandis qûe our ex de petiteracé"l'aug.

de soû poids vint ; c'est-à-dire qu'une 'vache, pesant vivante menttion. n'a été' que de 63 livres do plus Cue cette'propor-
900 livres, recevait 30 livres de foin ouTéquivalenten d'autîres tnion.
alinients; un veau pesant 210 livres recevait 7'livrçs de foin o Les outons,, ei'riientés étaient de trôio .rnaèécdiff&.
ou l'équivalent en lait ou d'autres -alimentsi de même pour ontes' ds niérinos de petit·e race, des érinos dàgrade race,
les moutons. et des iétis provenfnt du'croisementdes dis l' leicesrs

Les posées sefEisaient avant chaque repas pour chage su- isu c ds mérinos.'E. bieh0 10 livren en foîn de rationod.i-d-
jet; o psait encore après le repasce qne les aniunux avaient dnetina udonnç chez les presiei.qe .8 lies d.inde'
lisé dans leurs reliers ou lurs auges et ces déchets étaient chez 'le secon aIs 59, et chez les dislhley'm-inrinos"8.Mais
conliptés en: déduction sur la ration totale.' h produdci de l;à laiu a étùc on rtieniîue; ainsi,

OCés'précautions; et cette attention con tinues ét;ient ab-olI les nérinos (le petite t il donureît un poid de lidn± d à
ment nécessaires pour donner auî résultats obtenus une.leur un peu plusdu tieï- dé celurde h mde lis mérinos de petite
acceptable ponr les cultivateurs,. lesquels n'ajoutent foi aux tatille n'en donnôrnt que-le ,e et les métis dislhleys-uiériuos
théories agricoles que loi..squ'elles sont appuyées sur les expé e 6o"sen!cent.
riences les plua conclua:ntcs; et, certes, uous sonmnes loin de . eCes gqnitré résultats principaux, nous devons conclure
]cuî* reprooher ict te exigence.. . ve ' de: Weekherliin qu'un' pid douni cdC chai ivniùc

To.tes cecs préimiiiin'ires étant posées, les expériences sui- onúe plus e rdue nis en deutc e:CLienîCe. let unie
virent une iarche facile et donnòreit lieu aux résultatsni- .d. En d'autril"termes une' vae' éxcelli•nte"laitière du
vants que nous trouvons consignés dans un article de M. L. 'ioid. de 1000 livres vivante.- 'doniceriaplusde la t tout en'ab-
Moll .or-banitiioins de nourri ture que d'eux petitesvaches peseut

10- Les vaches et les veaux de grande taille ont consonmé chaeunie 500 livres.
en moyenne, pa -joýur, l¡32 de leur poids en foin; les vachs Enfin, uit éleveur fr.nç s;M2lihrÿ tiN deses curieuses
et les veaux de petite taille 1l. C'es-dire, qu'à égalitéde et belles expériences la conclusion suivante : la ration d'en-poids, la grande race a consominé ioins de nourritire que la tretien qui es L contamint propoitionielle au poids du
petite race. c-rps delanima,-est d'autant plus forte que ce poids est

:2o. En supposant gne 1 'livre de foin en ration de production plus faible.
produise 1 livre de lait, les expériecer. nous déniontucùt que La science explique, d and manière assez plausible, èes faits
ni les vaches de grande race ni celles de petite race n'ont con- obtenus par la pratique. En effet, nou.savons :qu'uio partie
né la quantité de lait qu'exigeaiit la nourriture absorbée; cou>idérable de la nourriture prise:parjesanimauxet esi-
qu'il a eu déficit dans les deux cas ; mais qne ce déficit était de ployée exchîisiveiiient à la production de l chaleur animale et
666 livres de lait seulement pour toute l'année pour les pre- à la réparation des pertes que le corps subit par' lt respiration
mières; tandis qu'il était de 1542½ livres pour les secondes. et la transpiration dola peau. Ces pértes' sont. d'autant plus
Ainsi d'un côté, les petites vaches mangent plus que les grandes notables que la surface du-corps est plus étendue, ainsi un su-
et de l'autre, elles ont un produit moins abondant. La meillere jet de grande taille perdra plus de chaleur,:émettra plus de li-
utilisation dle l nourriture est donc ici en faveur des vaches quides par la transpiration etla respi-ation que celui de petite
dc grande taille. taille. Le poids du corps n'a aucune influence sur l'augmenta-

Nos lecteurs connaissent' déjà ce qu'on entend par ratEn tion ou la diminution de ces pertes. Un aninîiil de petite raee
d'entrac0n et iwtinn d£# prodvction ; mais afiln de leur bien qui pèserait autant que celui de grande race subirait moins de
faire saisir la portée de cette seconde conclusion, nous allons pe-te que ce dernier parée que la surface de sa peau est, moins
encore en donner l'explication. La rrrti.n d'eitrt-ict est cette étendue. Mais -cette supposition ibt 'inpossible,'car.dans uno
partie de la nourriture qui sert à la conservation pitre et simiple niime espèce de bestiauxIle poids du corps est sensiblement
du corps d'un 'animal. C'est cette rationqui répare les pertes proportionnel àt son volume. C'est-.dir :que de deux-sujeta

ae la sujet éprouve par la transpiration et la respiratión. égalciient gras ou égalnment maigres,, l'un depetite tailleet
oumis à la ration'd'entretien, un animal qui ne travaille pas, l'autre de grande taille, la premier pôsera uoins quole second.

qui n'est pas en état dé gestation, qui ne donne pas de lait, en MaintenantTexpliention du:phénomne obsevé par M.- Ai-
un mot qui ne produit rien, reste 'toujours dans le même état, bert devient' très-fuelle. Que 1on preuie 10 vaches Durhams

- n engraisse ni ne maigrit; mais si on Thi demande une prndue- pesant chaeune 1200 livres en moyenne, nous -uionsùn poids
tion quelconque, la ratiou d'entretien est ii'iuffisaute,' le sujet total de 12000 li1rs ;" pisqueon uiette à côté dç récé-
maigrit graduellenent,jusqu'au narasme et la mort. La rutionc dentes 30 vachescanadiennes dont le poids moyen snit de 400
deproduîction est ine certaine quantité de riou-ritui-e en sus livres, nous aurons encore un poids tota de 12000. Ji"es. Eh !
*de la ration d'entretien; c'est elle qui excite le sujet' donner ioni. quel est de ces' deux troupeaux celu, dont tonteis les
les-produuits pour lesquels ou le tient' de là son nodùiGénéra- peaux présentero'laiirfucò .lapluktcndue ÍnIéisiê pmier
Iement dlus elle est abond:nte plus la vache donde laiti, le cas, nons au&os 10 ;raîlds pau .d;s le id, nous' in
theval e' rvai, le boeuf à l'engrais, et le porc de viande et auro is .30 tle"mond' sai expérience qe,60
le mouton dé laine.- Ccliendant, il'ne.fiîut-outrepas.tr certaines livres de petites pa'tates dondln tIu*î'.dël eeque 60.liýr.es
limites au-delà desquellOs la ration de' production' n'est plus degrosses, alorssi nous appliquons cett.lonparaison.à- l'espèco
qu'un' gaspillage. n .'--'qdeioii réuctutgïe lei 10 grandesvite as au-.

Ces explications"donnér, arrivons au troisième résultat dos ront'u u c t n d que'lef 30 petites par dod-
espériences de 3. de Weekherlin. quent les purtes seront moins fortes pour les premières que



Nous pourrions donner une preuveplus convaincante de ce
fait nailors,'ilnuff drait' faic- d nl l qui risque
raient de netrepas saiisis.par une.partie de nos lecteurs.

. ,. 2 continuer.

uIcOtuvelles.,àe enréttrer e semaine.
Lcs é neiets ne se presset paus âuusî les bons>jourunux
ont-ils le temps de tr.terdimportants question et en pro
fitcnt'ils. -

Quelqus-uns sont avis quCi d ans un pays comnm le nôtre,
Où.les croyjanccs nie sont pas les .mnil est très-difficile pour
nc pas dire iupossible. d'olser'vr bon nombre de lois ecclé-
siastiques. L Ie .fai fut-il certain et.inconitestable, il ne faudrait
certes pas en-conclure qu il est inutile de Vouloir bouger,; que
la prudence demandoquonse taise equ'on se soutitette hun-
blenient. àM contraire, - il- faudrait pindre la éjsolution de
travailler sans relfche, :' u -méliorer notre situation, et nc, se
donner de repos qu'apirs avoir co là q i liberté. religieuse
pleine et' entière. Car enin une véri .i'il fautbien se
niettre dans lesprit, esedaprès les voloités de Colâi à
qui: tout pouvoir est so uiilsi lesociétés civilus et PO lues
u'existen.t que ea'tiiiie eioyenCO4 en rtpp6it lveò une fin sirta.v
turelle à atteindre, q pour facilitér. à :liddividli le grand traî-
vail de sa sanctific tion : ut î 'ait pnur les élus, onu
propter electos dit I pôtre La batello du mnoment qu ou
veui faire passer pour aff.ie capiule, n'est. que bag"tede et
ce n' est'psàsToà use delle que lu inonde pursuit sa course..

Il est donc anor maIlItt d'une à60eété constituée en dehors

des lois de l'Egli.iúou cî' o-pposition avec ces lois, et-.cette nmoi
niditd .oujoti-té la'cause d ces conotions terribles, de
ces révolutiolispouiv.tal es qui 'ont b ouleversé, lesoeétés
clritien les.. No chrerlions pas ailpuqsue daims. la deobéis- *l
sauce aux précepte di vins, dans le mépris de la sainte auJ
torité tic l'Ep)nse du 'Christ la caîide .du nia qui dévoie le
inonde ilodene, devnù semiblable à un vieillard décrépit.

Les honmnes on L eaï. s'iii-'rier à, faire. des lois, s'ils ne
tiennent uul :Compte des préceptes divins, s'il., méprisent les
enseigîcneenta de I'Eglise et de son chef, véritables urachis de<
1'lsprit Saint, ils i'édi eront rien de stablé, rien de mita.ure à.
co1ntribuer au vrai bonheur et à la prospérité des peuples. Jus- c
tilia chout g<uutes, mnîiseros antenfacit populos pectcatunb. Les
nitions, ayant des lois foidées sur la juâice, des lois qui sont a
conmme une exhior tation puissante à la sainteté, s élèvent et
grandissent; mais les peuples, dont les statuts, ienferniant des a

dirpositions coniraires à loi d Dieu et de soi Eglise, pro- s
voquent au ninaI aàtu péch; sont des peuples que d'affreux àl
uniliheurs éc'rasront de leni- poid. c

Les. nations, ainsi que Fatteste l'histoire, dit un savant. q
religieux, ie périssent jmninis, même teiporellemen t, par dé- d
faùt. d'irgent, inail par défaut de principes. D'après li re. :
marque d'un historien in si.spect, Gibbon, l'empire romain p
n'est pastoîibé pâi-les trieé de Ii baibarie, : -iis plutôt par r
le crime de l'incrédulité, et', préciséiicmïi parce. que l'autorité
publique anüit assistd, avec ui hit indifféirrit au spectacle do S
la démolition de toute croyance religieuse de la part de la phi- d
losophie. -

" On a beau se-dévouer l'accroissement et Aà l'affermisse- p
ment de la prospérité'iîatérielle-des peuples, si elle n'a pas la e
religion pour:fondeient et pour aîppui, cette prospérité, d'elle l
seule, n'emy'ehéra:jamnmi lesrpouvoirs de« tombér,' les peuples i
de se dégrader de se perdie et de s'effacer du nombre des na: s
tions formant- ii grnude familees hmmins
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~~a t' 1ooditons e vulu 'oxstene'd lasociété; a déterminé les
conditions'desa- force 'et de savie;luieul pouvait le faire
onnaisåt pfaitemn sonotire. C Lst done folie en même

'tel ps qu'impiété à l'homme de tenter d*asseoir la àociété'àr
d'autres bases que celles-'que- Dieu lut a donnéeset'de-lut as

sner d"autreseonditioins d'existec Quels que soient es.
be:iü et spécieui .,rétextes que lespolitiques et les;prudents

du siècle iettent:en- avant pour, lgitiier leirs façons d'agir
.q uadiis établissent dds droits qui contedisent ceux de:Dieu
et;de.l'Eglise ils ne fabriquent que des eugins de destruction..
Malheur aux .peuples. qui en usent.l La vraie politique, ne.
change point quant au fond: elle est immuable comme la sain+
teté et la justice éternelles d'ou elle découle. Elle se résume en
ces quelques paroles de Saint ,régoira-le-Grand à 1'empereur':

Sehez, ô prine saebez. que -la puissance vous a êté accor.
déeL d'en haut afin que la vertu soit aidée, que lesoies du-ciel
soient élarges set que l'empire de laterre serve i'pire:du
ciel. C'est la traductionde Bossuet.

Dans les ténebres qui pàsent aujourd'hui sur le monde. et" .
gui cmpêchent pas notre siècle d'étre appelé le sècle de lu-

iiarès, on a hirii pam eroire que i fin des:nations, renfermée
dans les limites iu temnps, ne consiste qu'à, vendre, acheter,
boire', mnanger, dormir et dig;ércr en paix, sans:le uoindr'e sou-
ci de la vie éternelle, et que les-attributions du pouvoir, publia
doivent se borner à assurer aux peuples les avantages matériels
sans s'inquiéter du reste. ". est-ce pas évidemment, dit l'au-
teurique nous venons de citer, ravaler la société des êtres imtel-
ligents la cnndition des agrégations des brutes qui n oit .pas
int1ellience? et ceux qlui les gouverncmit, à l'ignoble' 'rôle

l eiçonus de la matière et de gardiens de troupeaux imni
inondes? '' L a société, de même que l'homne, ne vit- pas seu-
ctnent do pain, mais de toute p:role qui sort de la bouchâ 'da'
Dieu-il bo'temi- t-

lai objecte t-on 1 fàut bienêtre, un peu de ce monde, et
ui accorder quelqu e chose': Qnoiqu'il en coûte hi conscienco
:foisl faut suivre le courant. L'Eglise doit faire des con-
cessions pour (n lui. perniette d'exiter. O amoidrise-
tient, ô affaiblissement du sens catholique? 'Suivre le cour.'nt I
Mais pourquoi dono stuivre le courant ? Nons sommes nés,
nous somuies baptisés, nous soines sacrés comme soldats d
Chîrist pour remonter le courant. Ce courant d'ignoraice et do
éloiii. de la crJture, ce courant de mensonge et de péché, co
ourant de boue qui porte à la perdition, nous devons le re-
nonter et travailler à le tarir. Nous n'avons pas d'autre affaire
un inonde.

L'histoire du monde catholique, dit encore un gtavo
uîteur,. est le récit du triomphe de Dieu par la vérité dè-
aru.iée de toute politiq u e. humaine à l'égard des p'icipes et
l'égard du nonde. Les païens étaient libérux. Il ont ba.'îu

oup voulu s'arranger avec l'Eglisc. Ils ne lui demaudaient
lue d'avilir un peu son-Christet de le faire dscendre au ran-
e particulier divin. Alors le culte aurait été libre ; Jésus
mirait Du dei temples conue Ophée et comme Esculape, et les
aïens eux-nitues, reconuaissant sa philosophie supérieure l'au-
aient adoré.

"Eu négociant cet accommodement, et pour aider à la tran-''
action, le pouvoir public,, poussé par les philosophes, -es ens'
e lettres; les juifs, les astrologues et les apostats pemrs.cutait
es chrétiens. Il arrivait, dans les provinces, que 'la persécution7

renait d'un coup d 'filét une église entièr-e. LEvêqu.e
lergé, les fidèles, les enfants les néophytes naent là'devant
e proconsul. Fréquemment' le proconsul les' ajurait de e
iettre à mimme de les acquitter; il le leuir deiandait qu'un'
ignd. Cés chrétiens ne délibéraient pas,ne se.disaient pas:
Quo deviendra l'Eglise et qui servira Dieu si nous mourons ?
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Ils nf'essaient-le Die i-unique et ils tmural6nt C'é. ais
qu!ils oit fait tomber le f'er ds ii.ins du bourreau é le la
des 'iins de l'cnpereur, et -arraché le g.îre hWuna n d l

Partout nujonrd'hui. et c'est le cri de douleur qui s' chaup
a poitritin des catholiques siueêres l'Etat 'ei se u sti

tuer i Dieu et àl'Eglisi, et celaousprtexte de rélpondi-e
dles bPesointt u îveaxue ne conînaeint pas les .iècles p:ls

s sous prîrexteu de satisfire de Igitiinies lu éons .l
.laueé pour lüi'seul le respect et la .ouîission il ditaix peu
plés Tje vous' domerai la puissin ce l'honnet r tons les bien
si vouas reconnaissez niu supîlarénatie, si vOuS faites de mori .votre
Dieu si toiîîbmiîut àu ines pieds vous ne'adures. Le roi du néant,
disp:it saint Grégoire VII, proniet de reinîplir nos inaitxsjmai
d ne faut pas r iet'ttentlo i es paoles. .

Il y a eu des trouîblés assez s'rieux at Paris, le 8 février, '
l1occasion de l'arrestation de leni-i Rocefort. En plusieurs en.
droits on a'élevé des barricades; les ti-onpes sont sortiqs en
armes muais elles n'enl ont pas fait usage. Grand nombie d'ar.
restations ont et lieu; ot dit (lue plus de 300 personnnes,
ayant pris part à l'émeute, ont été emprisonnées. Le lendemnain,
l'aîgitattion a continué et on ai fait de nouvelle:s arrestations.
te 10 au matin, Paris était dans le plus grand calme.

La "Minerve" et la "Gazette des Campagnes"

nous \isons ce qui uit .danis la ilfinerve
Nous apprellons qu'à la dernière aQeibtôe 'lu Conseil Agri-

cole, la Gazell des Ca.mpagnes a étë censîurée à totr le uôe par
presque touns les unembres, poor la manière. inlcomlpétente avec
iaqnelle elle traile les quert ions nricole et la taçon indi>.crète
avec laquelle elle détourne l'a(entio l du cultivatceur suîr le su-
îets.étrangers a 'agriculture, au moyen d'une pu;éiine dépl-
cée.

Un membre marqnant du Conseil, fiiant partie tiu minîi.,tère,
fi mèrne mis en nestion Popuriuniité de.laisser tomber l'école le
Satuzie-Ainnie. a moins le promeses le réforme pour l'avenir et
de rétractations de la part le li Gazelle; et ce i'e>t que sur la
dema nde énéree d'une des victiles de la Gazette, que cette
motion a eté retirée.

. Ce journal flan pas trouvé nu seusl défenseur, et le Révd. M.
Pilote, nous rommles leureux de l'enrigisirur, la dé.avouée,
comme ourgane de l'école, et a déclaé 'en ètre retiré depuis trois
mois le dé2oût.
- *' Nous douions ces détails commo anthîentiques et puisés aux

sources officielles. »

Quelune, in niaux Çe sont faits P'éclho d- ces singuliers dires
de la :Minerve. Le. Journal de Q/ubec e-t le premier qui les ait
mis en circulation, et on sait pouryoi. Ils sont fauix, guoigue la
Minerve affiriue les avoir puisés aux sour:es otiu'ielles. -Sou but
là-dedans est -le faire tort autant qui, possible à la Gazette des
Campagnes; elle espére auusi foire croitre le nombre des
abonnés de la Semainc ag.icoe, lesquel ju'ici n'ont pas dé-
passé le chiffre 300.

L*s membres du Coniil Agrical- ont censiuré la Gazette à
tour de rôle, dit-on. Or4, comniîe la Gazette n''.'t ni.de pris, ( ii
de loin, ni de très-lom même sous le cont1rôule ou sous le patto-
nage du Conseil Agricle, les imimbri-s de ce Coiseit, !i l'onu enr
croit le coipîlte-retndu le la linerre, auraient done passé leuîr
temps à une besogie qui n'est pas la leur. C'est na beau coin-
pbîment à faire à ces M.ieus. Il n'entre pas plus dans letrs
attributions de censurer la Gazette qIue (le règeiter le Courrier'
des Etats- Unis. Si la G'a'elte avait été f'undée par le Conseil
Agricole, si elle se fut mise sotus son autorité, si elle eut accep-té de lui un programme, on coaiprendrait que les eloses rappor-
fées par la illinerre eussent pu avoir lieu i mais, comme la
Gazette n'est pat dans ces conditions, l'histoire que raconte la

d Mor a tl ritm de u be

La G'altte de ampagneï tiip là, tåre s ogroles
il'une manièire incompetente, j iite.t on. Cette accusation est
faciles atthiler ; tna1s nous somtne co I u e fute

* serait fort emînbarraîssée. s'il lui faluait la r0d'cm1 .îplc
Sprouver. Elle le snt4 bien. .iele ne Pentreprendra pis.

L4 Gatette détourne éncôrëe el'açon ti:ndzscre Pa ttn-
ito dio thulI eur cl de'se elsard es, rdediéniiiqies dé:

. Vyex doie Colibile itoie id d sns e d i
bonne fli là dedans A ce compte là, les cultivateurs- e de.
rasî niubonr ni à laiñerùe, ni au Joùñnïa1 de Qaébec, i
à aucun fn tl e journal :l llite de ces journauxdétoîrnîrait

s certainîne i 'leur attention desîati6rsgrioles On derrait
bit-fi ausai fiaire -di ratre-lés bibliotîtèqies % arek. len'u-ré
.ité, o est paye à la l'fiece pour raiornier à"rebours.
- La Mlinerre rapporte encore qqe M. l'abbé -Pilote a désa-
voué la Gazette coninne oranne de lEcle d'âgrritultue de Sti&
Aine. La. Gaiette n'a jam'ais été et n'a jamais1prolliéqu elle
fief P'organe de l'Ecol'; il est do lé plus qie'curieùXd'enirnulre
la ixede anner au public que M. Pilote Pa désavouée
comm.e tel organe.'Le- dê;nt qu'elle prete ee Monuieurrnu
muainque pas d'o-iginalite, puispiîîî, d'api ôce qu'elle donne ôei'
demnent à. entendroi ce dégoût, si profondérlentent n1a pt
potier te sur des choses à naître. Comne on di de drôles de
choes qiand on a.stubi l'itfiuence de certaines petiles mduVaiies.
passions!

Comme la G'azette des Campagnes donne aujbuird'hui au-
tant et môme plus le iaiit ères a ricoles que par. le passe
Commîfle ces mlatièries sont tonjours traitees avec le in6ainm solis,
nous reproduirons le jugement que portait sur ellela Minerre
'n avril 1868, afn'de convaincre le public que rien autre chose

ne la potasse à parler comme elle fait depuis trois mois qu'une
afeniglepaasion. Voici ce q:'elle disait

a Nons avonrS vu avec plaisir le retour la vie d'une excellente
publication qui faisait le. bien, sans prétention et sans brut: la
Gazette des Campagnes. Elle s'adressait' au custivateur dans un
langage clair et icutiligible, et ellene leur donnait que des con-
stls pratiques, fruits de l'expérience. L.a Chambre d'agriculture
a résýolu dé lui fitre tin octroi annuel det $400.00. C'était bien in
mois; mais fions sommes d'avis qu'elle eut pu fair plus pour
cette excellentie publication, qui vaut bien la Revue Agricole.

" Quoiqnil en soit, la Gazette des Campagnes reliait ; nou-
prions lotus les amis de l'agriculture de s'y intéresser et d'y
preidre lin abonnement. '

La .Mincr'e était dans l'erreur quand elle.di<ait tire la Cham-
b:e d'agriculture avauit résolu de faire à la Gazette un octroi
anitnuel le $400. Cet octroi n'a été accordé qu'une fois, et la
Chambre n'a rien décidé qui donnat à entendre quon le rpé-

Qrit .
- Ont voit de quel enthiousme était alors annee la Minerve.

A hlouer A400 à la Gazerle des Campagtes, qui vaut aujuurd'buti
aîîîutant quî.llors, ça lui paraissait encoe lieu le choie. Quel doim-
mage quie nrouis ayons cru devoir rectifier certains avancés que
contenait unle de >es corespondeinces. pansennes ! Depuis cette-
fataîle époqle, vous avons perdu toutes nos belles qualités.

ilélas! Hélas!

Prairies naturelles ou permanentes

Comment, d'ordinaire, ensemençons-nous nos prairies? Les
ronnes de goût achètent les graines de gramiinées, fort cher,

v bez les piincipaux grainiers des villes, -y ajoutent unte certaine
q1rantité de semence de trèfle rouge, de trèfle rampant, etc.,
et répandent le tout sur le terrain préparé oiu niec une céréale
d'a wro1npe ou de prinîtews. Le plus grand nombre des culti-
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valeurs ne si mposent pas r.e scnifice.et'se content:nt d'ep 1oyer
ce ue loüöne .ouš'aerde'fdi

We r'e psurq le et iO e greniér.

idî, quatdtda prou.on des .fourrages est 1pu ese .ompose

de ip-opjrètèsaddeeiICesjsueet< 1 piîpalartdu tems
!sfcér hées Il vp nn tépb.itque e i lr -fiúaiurii: parite/ car il n'est
sas d'ng, iche fles'h.n cub1 ti daeiee le. -

inti ,es des gram.ees.de rateessoeut .bten nares pour feer.
Ai ciot ireo a om di fauleir sur le r tt, amit avYoir un

rr~ jitéhdil-e e ui iitu Î igoaur'ax. . sui
la plus grande da1 esende dé ,fbtù. an éešu les fe-

1is.son1 dans de. î naira ises, conditions le reprùtifod(n.
No en out qu'il sy trouve- de.çgraines' de hasard dont oi

se ait volonters., .

\'ilà nos'seinétes ou lia Qe pourrai on r:ionnabl
tan tut v) altetaire de bon ? M i alide y e.t et de lifort'
qtle notiîs f nt fiqiliuereg"e 'en, pure pt . C t

ore niUs voynnà la goutte' d<u,, faire à la lon-oe s . aoia
<lula pierre, nous sosiimmes porté. À. croire q(îie la goie l' encre

fera le .'ien, à kai longue aussi. dans les fêtes les plius dure.
athien de Dotubase rcominntl 'de rl-écolter le-s grai neS e

nos neilku. e èêe&et r éjtsdé plantede îr;i. au fu
-f à lne.îe ell nie .e. Saias dute, on se t'Odveia ti

deC sîuidvc c cons-il a' lttrenalsi 'it l d ne bogne'
tiaî < t iet(le et dé iatire à r-buter le til at tIr. Il fii:arail beat -

coai de temps pour eia récolter de quoi cuvrir p aa eurs. r-
pet% ts.

il y aurait cependant moyen d'arrnng r les choses ce serait
le réservf r ne partie du. hop lqi-" Po ai f:achiait 'ln
n-in lemnque le re..e at sur' laaîpielle o prê- ndirnit iaunt bot i

neillt a ris gramiîiées à miser e*pietb cuine d i l serait
si aue à point. -Ne réu ait-on qpà a in 'se mt' n le-
iie-lia re de chaque -!.orte. que cfe gti qmia aitL .iifhira it pour crée

«ne pépiiière. On diviserai un let rain. et planîchî's et 'on 'y
naerait sCeaarèmeni le graines révoltées.

Tons les ;ias, il serait faculta.tif ai rulii -atî'uar d'aorandir h
superfacie de sa Pépiière, ci i air'vr i vite aitisi pprovi
saotanmair d'une i quantiité inporiant e de lionnes sementes de re
qu'il récolterait en 'lenp couvena bh.. 11 vu airaii, de la sort e.
pour ses besn s particuiers et pour ceux di enimi<erce. s
tiollat grainies-de foin ont at-rs boteliés ouivert tomne
lniln-s ceiéales, et. alors mame quil t en reterait pas foi- dlîaîl

vt:n lue>, rien n'impeelait d'ea tirer tileent-iii piti pour 'en -
treiten des hêtesde la ferme. Av-c qumelques îoiges detcetta'

samence non vanne et de l'eau iicadi., oi petit eltr'teniir de
toreset augmnter la secaétioi di hit a-h.z le: va, les. En

uit ant (i du hait à Piufusion,on s'a n sermirait trè.teaimat pour
l'élevage des veaux.

Nous voudrions rencontrer ça et la, ai service tIes rermes, de
ce- petites pérmières le granunées qui n t!enSt linn ma llavuri'uiste-
mlentît taulle.paît. Elles perumertient à os ciitiviateui-rs de re-
numarî'Jea leurs vi#-ax pré. et d'en créer au besoima de -noiav-autx.

Niaavonde, èpmières d'urbres fruîitier's, forestiers et d'a-
grénent, des pépmiières de céeaéles plaI ou imoims déf'clti'i'a-t',
des pépinières de fourrages artificiels, plus ou moins def'ectueses
auas. ; mais s'agit-il de sent-iace de pruirie peranent nous ne
savonis pas où la prendre ;. nous en sommes réduits aux balayures
du grenier, bialiyures auxquelles nous nttachmons si peu d'iuntpor-
tance, que nous les etons fort souvent str le tfumier, au risque
de salir nos terres cultivées qui reçoivent cet engrais.

Que diriez-vous d'utii homne qui sâmerait les criblires de ses
cèr-ales ? Rien de fahvorable. Que voulez-vous 'donc que non
tiions, de notre côté, de ceux qui teîment noin4î eicore que lvs
criblure. de foin 1 Nous Cn soanine li, cepetdiint, et 'ne pouvons
bortir d'embarraîs qu'en achetant, dans les villes des semtences

qm sorlent de.a e;:npagne et que no devrions produtre par-'
tour itiunsnos exploitationis.,

Pr-m oiren,;r6elm.dt du n
del Porge;ou de l'roine! ça ne s'estjamana vret .yaurat

,de 'quîoi 'faire .i ire les. geani C est po»ible ma es éclatsde-
rîire ie' sönt1 a- s raion" ~POGIGqfAUXT (con 2tnuer t

P#otection aux ammau .

Nous reprodi ons -de:sous les prikjèpales dasposm tions de l

loi éadlérale devenue tn forr.e da-puais le r anvrier courant pour
1î prot&l-ion des animnâi'. Clle loi est excellent.e.a Ile oppren

Ib-a lfoia groósier et brutal à conniaîtrea les bornes-de son

autorfilè sar l'animal eoél-aIné par la nature, à -subir sonJoug.
Elle eii tidaà sasdèk-n5 güe 'il a-e droit de comman-

dinent et d'obeissance 5ur ces êtres pivè d r pas

celui de l'oppresion et (le I.tyrananie et 9 te la société ne' dé-
dli igame pas de prn nre sna mains i. a ede ces' ýt eurs muets

et dévoués pour les protéger contre . la cruaté dé leur matre

nîaitrel
I est lenrlrix qvie ce dnhan !épravé qi ponse l'homime.

à åîitrail'aninal ie se rencontre (1ue 'c z' u d'le d vidus.

Le, gr:atu inoînbrvaohit à la générosilé et à: la douceur naturelle

''t agnt.lIorretan d'iine telle pr-iliqtiau Mais il y encore beacouir
op d'dieidas de litre sorte. C'est putar eux que la' loa. des
elrges ; et en cela elle répoud -a entient publie.

C'est rtut parmi la rlase: les -aîugno."s que se pratique

la criailit es ivérs les ailimm<aux . L'esprit d ti'tie« comba hez

elx, la niilite dia eur. liiérêt toutffý la pitié. 'anmour

propre -st un Jeu. [.î ýmaiatqailgnon s'identifie avec soni ch'eal

i-t hi tiroiaea'ît de l'a nuilai I est con,-i iërée n nme celle île hounme.

Clase unique qu'ami ne retroive plias q e dan certa ines arUe s"

d . et qni der ét tre proscrite entiè rernmit.

Sis l racis secions d loi.

16. Quiconque bat, attaîchle, maltraite, imaalmenènpu tourmeute

natilmet, er'ellamenit O sans nécessité, un 'heval, jument,
i-} ral inail rit, ta amenauhouf. vuehc, nén«i-se, poulain, veau, âne,

miite, tco-tlou;, vagineau, cothon. oa aatre bétail, ou des v'olailles,

nia iîîa en.t-'i, na oi-l'ana domestiu,-ou qicoique en conduisant

aîaîî.Itlîîtf hèraii oa tort aiiire unioni; est li. cause, par sa néghi-
ii-t sî anais traitements, que le bétail ou autre animal

sui st,:oins omlet il. dom ages ot dgàts, encourra- par là

et it-.ra pour chaiquea en e, sur cnviction de qtelqua'ine de

ce. a-effiinîs, devant- tout juge de Iaix diu districti, coimté'oui lieu

où l'n'efa écse n (-nt sais du monant de. dommages

ah i, s'il ei est comit, lesquIe-ls seront constatés. et adjut-

gés pta ar la' .1iZde paix .) uie ta ni sile de pas plus le dix piastres,

ni dle mnoins tcite piastre, avec dépens, selon que le juge de paix
la croira à proios.

2o. A t it de plniemeut, te délinqiaant sera imncarcré dans

ta ~i,oi coninne ir aut tltre lieu dît délentiol du disiict,' comté
cia lîit a nms l-qui- I*l'l-fiste a été co iiise, et il sera détenu pour..

aie Ieriodlt dIe Pas plus de trente jotrs. ' ' .-

En vertu dei, celi loi, toate personne qui est témoin de mau-

vais traiteisa isaligél a des animaux n'a quià en -avertir un

homme Ii- palici- na cti tnnétable et la toi recoit son application.

-courrier de St. Ilyacinlhe.

Clubs agricoles

Nous lisons dans le Journal d'agriculture de.St. Hyacinthe: 1

.Nots tattirons de nonveaun l'atention die aos lecteurs sur la for-

ruation de clubs ricoles -u me .pouvuon trop'8Jiter. sur.

leur uvidente titilitè. Que cha1qule, ami dua progrès se.mette donc,

à l'oeuvre. Ona peut fonder des clubs de paroi3i ., dont les séances
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auront un caractère plus soleniel et plis étudié mais ausei i
pqut se former des clubs particuliers partout où.il y a un cultiva
teur qui teçoit les jouriau. agriroles. .Que cln uibout cle'raiig
que chaque .arronadissement s'orgaise .pour avoir des' veillée
azricoles qui se tiendront à tour die rôle chez les diffèrentis mem
bres du club.Li on causera familièrement ilPagriculture : c<hanùiî
rendra comnpie de ses essais, et un bien incaleluable esn résultera
Que la poitique, bien entendu, soit toujours sévèrement exclue
de ces réunions, ce serait tout gater. Ces petits clubs'ameneroi
des clubs'de paroi>.se, la où ce.'derniers suont po. sibles.

A l'ouvre donc: que quicongnl-t ces lignes' examine s'il ne
lui est pas possible, à litriéme, d'orgamser un club dans am
voisinage ou dans sa paroisse,'-et qu'il mette notre coriPeil en pra-
tique.

'Le club de St. Dominique fonctionne bien, tient ses séances
régulieremerit et.il a publié darns noire dernier numéro un rap-
port qui démontre que l'existenet de semblables associations est
possible et' qu'elles-peuvent rendre. de réels âervices à l'agricul-
ture.

Les racines du boulcait

Nous lisons dans la Revue d'Econonie R vrale
Le bouleau fait beaucoup de mal aux caltnies. Lps racines

du bouleai s'étendent qhp efuis iu'à 30. et 40 . il vi
résulte la stérilité, m:lgré les faitannres aboianties ;aus.si lae
voit-on desonis crt arbi e a'iiin fourge, i ne ?.'y trouve que
des fepies,.de. canebes, des mousses, desfausses oronges, de
la bruyère. etc.

Le peuplier et l'épicea nuisent arinssi beauacoap aux plantes
utiles par les rarines et l'ombre. ' es racines de ces arbres bileit
le soI en prenant tons les .sucs uuritif. et pini oia dit que l'eiai
de plisie-qui tombe sur les fru ille de ce.rbrs avant d':arriver
sur le sol, agit comme ian cau-tique. Le. feuilles qui toabent 
l'automne ne sont peut-6tre pas trés-favor:ables à la vgetation,
il en e>t d'ailleurs de même mles feuilles de 1ê re.' Cla;aquie amré-
daille a son revers dans ce bas monde. Ce serait trop beau si
l'on pouvait avoir des arbres dans <ile propriété, eans que uces
arbres . portassent aucun. préjadice nix récoltes. Quoi î.aa
soit, les habitants des cainpangies doivent à ce sujvt rendre
quelques précautions, et ne pas laisser le- ar bres qe ncotas V e-
nos d'indiquer danes les terres d'une grande valer.

Petite chronique agricole

Nous avons eni es jours derniers nn froid 'piqiaur. Oi s'aperçoit
que l'hiver ie cède encoro rin( de ses droiis. D)iach- dernier,
gràce à la neige toabee la veille. et a Un boi vent dii suld-iniest.
nous avonas eu aie nunvelle telpête. Depuis ælg.nes jours lu
ciel est fréquemment cnivert, et nous maîenaace dleî un moment a
Pantre d'Une nouvelle bordée de ieige. Le temps .. raduanci
mardi.

La mille de lundi ie nous est arrrivée ici que vers minuit. Oaa
nous rapporte que la charrae, placée levant 'eagii. ai glissé en
travers <les lisses vis-à- vis des Trois-Saianonas. Il a fallu tra-
vailler pendant pluisieuirs heures avant dIe réais.ir a la mettre sur
la voie. Pré.eitemeant, soit pour tue caause, soit pour ntre autre,
les irrégularités se multiplient ; depuis quelques jours surtout.
Février est généralemtent fatal an Grandl-l'roniic. c'est le mois de
l'année qui lui suscite le plus d'embarras et de dépenses : oaa
se a rappelle encore les désagréments de l'hiver dentier. Cepen-
diaqt on doit reconnmaitre que 'arrangement adopté au commnece-
ment de la saison pour la marehe des trains entre la Rilviére-lu-
'Loup et Lévis est préférable à celui des années précédentes, car
chaqe jour de la semaine trois triains foit régainerenient le tra-
jet entre ces deux localités. De aette façon-on einp&'he, antant
que faire se petit, la voie d'être obstruée par la neige.

- Une deuxième société de colotnisat ion vient dle se former
dans le comté le P'ilet. I. Hiabert Héb*rt def Si. Jean Port-Joli,
en 'est le Président; Vice--Prèsident, M. Louis Bois, de St.'Jean-
Port-Joli ; Secrétaire-trèsorier,. M. Alexis Coron, de St. Jean

I. PàrtJoli-."Directeurs.: MM. Clément Boiset'Eloi' Caron, de
St. Aubert.; M M. Narcisse Pelletier et George Pelletier,. de, St.
Jean Port-Jli ; M.'Cyprien Caoue'dela RouteElin.

s On a fort admiré, hier, à l'Hôtele'. M H anri CaÓ iraiid
- Shlerbrooke~ détix jëume. nochons L.e nenf Noi éle :~r M.

Alvin F;~rwll, de Compton 11s'ont plesé. videshüit cent quitr'e.
vingt-dix. livres les d'ux e'est-a-dirt l'un:qntire cent«soixante et
trois livres, et 'autre quatrecent vingt-sept livres; ;M. Frwell

t les a vendu, à M. Adeffe Biron, dPAscor,.onze.piastraà le cent, ce
qi lui-a rapporte qiatre-vingt-dix-sent piastres et quate-Vingt.
dix cenatins. -lis -ont de la race appelée: White ChEster'et ont eté
environ qiatr rois à* l'engrais, nourrie ri la' farine il "M' in.
M. Bironles destine à ses chantisrs Comme on dit ordiriaire-
ment, nous demainderona :ýQui peut battre cela.--Pionnier.

R E OET T E'AGIR IOO0L E
Destruction des mousses et lichens sur los arbres fruitiers

Souvent à la suite de pluies prolonirées pendait Pautomnie ou
apréiaaan hiver humide, les arbres'fruitiers se couvrent de mcussas
et de licheInsé ...

Presque tuiaiours les arbres ci vieillissant. n'ayant pus la nébne
vieneur, aulien d'offriinue écorce' li seý piésentent bî.ancoip d1a
rnzosités su.ar l.s branictîes et leurs rameaux. et Plai anpl selourne
d;ans les interstices de cette ecoree.contribue ai an.leveloppe-
ment de aes mosses et, de ces lichens., Eintre autres inconvémi-
ents, ces plauts icryiogam"s ont celui de ervir de refuiéu a aune
foule d'insectes qui viennent y déposer'leur œuf.Audi voit-on.
bientôt dépérir les arbres ainsi envahis.

C'est doi' dans Plintérét des adricultenra et des hnrtieulteuirs
que nous donaînies aujourd'hni la formule d'une camposition bien
simple. propre il letruirre tons ces paasilte..

Vous faites un lait l haux un pe' epai et dans 00 pntes
de ce liquile, vous mel:uag-z:

4 livres de soutre en poudre
10 pintes de brou de noix.

PAlaide d'un gros pincean trempé dans cette composition 'vons
en éteiudez uine voule rur le tronic et -rnr tontes les pait ies aitta-
quées. En très-peu <le temnps le. mo.suEs et l- licheis se é-
tachengt ; à la place qu'ils o0canpaient set montre uuie écorce he.
vi bientôt l'arbre, déb;arras.âé de ces Cryptogames, croit avec une
nouvelle vigueur.

C'est ain printemps. an moment de la première montée de la
sève, qu'il et avantauyenx de faire us;aga de cutte Cliopo nion.
-- AaT uI E3a FF M. N&turaSite-priEpaa:1ur.

. PREIMa PARTIK

VII
Un incident dont les causes soront immenses

(Suite.)
Ses nerfs asîznrémnat étaient affaiblis, et il avait été, sats doute,

trompé par les ombres que produisaient les ilnimus vacillaiates
de la cheminée.

.Redevenu promptement~maître de lui, et se donnant l'air de
sourire de ses frayeurs, Delagrave donna un tour de clef à la ser-
raîre de la porte : et, sans plus se tourner vers le. lit, il le rnit à
son infeirniale besngne.

Avec des clefs choisies à ce mête trousseau où étaient celles
dont il .'était servi pour trouver la lettre de son frère, il;onvrit,
l'un aprés l'autre, tous les tiroirs du massi bureau.

Il s'y trouvait des papiers en quantité dont quelques-uns étaient
couverts dl'aine .écriture encore tonte fratcle ; d'attres étaient
jaunis par le temps, et l'encre en était pale et a peini lisible.

Des papierm, partout des papiers, excepté celui qu'il cherchait
le plus important de. tuis I

Il ne lui restait plus qu'un tiroir i examiner.
D'une main fievrense et tremblante il saisit le bouton, e data

sa précipitation, l'attira à lui compléternent.-
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Lp tiroir était vide ie
Pendant quelqes insiants, Henri Delacrave resta confondi.
S'il ne découvrait pas le testament, il'avait'eni raison de le dire,

tout"ta iperdu pour lui ' : . .

Tout couip, es ye ë tombèrent sur lu tiroir qu'il tenait encore

Il liii sembla trre extraordinaireneint petit en comparaisorn de
toits les autres. ' , - . . , . ' ,

Il tira itnsecond tiroir et ses soupçons.firent pleinement con-
firmés. Il y avait, entre les deux, ie différence do quelques
pouces danua la longîtenr..

Il passa la main dants loiuvertuîre 'di btreau, et, sans hâte, avec
la plus grande'attention, il tâta à liintériplnr..

Ses doigt.stoichèrent quelque chose qnil's'assura être un mé-
ta. et qui parut:êtrd.iatête' d'unu clou,', qui était' enfoncé dans le
bois.

Il possa ce rinn. qui céda oins sa pressiòn.
Il appnya pliusfort, pis encore plus fort, etil s'arrêta en jetatt

un cri de jvese surprise.'
Une petite planihe glissa dans une raiîtire, au fond dit bu-cau

et lécînivrit <ue'achette ingénieiasement 'iimnlée.
Henri' Delagrave allotnuea vivement le bras. O amuait entendni

les battements <te sonCoeîtr au mileu du calme effrayan t qui ré-
gnait lan, la chambre.

Ses doiris sdiirent -un papier.
Il l'attira a lui, brisa les cachets qui étaient sur Penveloppe,

et le déplia.
Fant il s'étonner que le sang conrût rapidement dans ses'veines

et que la joie brillât .ur suni froit
Le te'tamîent qu'il cherchait. il Plavait tronv.é il *e tenait.
Le tesiament qui le déshéritait d'nne furtumne qu il avait re-

garlée cOmme la ritt de. était <lant ses mains.
Il se leva, aven un gestc el triomphe, et 'à mesure qu'il en li-

sait le contenu, «n air' du moquerie amère ie dessinait sur ses
levres mituces. ': '' *

-- Emma 1 Enmma ! répéta-t-il.
Il pliça oigneitsemeit le trstainent'qn'il avait- forgé.à la place

de celui qu'il ivait soustrait, referma la cachette,-pis après avoir
replacé les tiroirs. il s'approcha du feu en tenant le testament
froissé dans sa main.

Il rapprocha les tisons les tns contre les autres, et preinant un
un peu le menu buis dans une boîte.placée près de la cheminée,
il te posa sur les charbons enflammés.,

Le visage de Henri Delagrave à genoux et soi<ffilant sur le fen
brilla a la lumiére rouige <le la flamme comme s'il avait été couvert
d'un masque de sang. Mais.ses yeux etait.nt pleins de joie et
l'idée de son triomphe accélérait. seule ls battements de son
cœur. .

- Sauvé inurmtra-t-il, ten se relevant sur sIs pieds, je suis
sanvé ! Ce qu'acun oil humain îî 'a vit, aucune Inîgne h u mai mie
ne petit le revéler ! Enfin, je nî'ai plus rien à craiitlre.!

Comme il achevait ces paroles, les rideaux de la feniêtre'furent
agites une secontde. O1 aurait dit q'unme nain avait touché leurs
plis par inadvertance ; mais le faustaire tne, vit rien, n penisa a
rien gîu'a "mtestament qu'il avait en sa possesion.
Ses yeux étaient tombes sur soni îoin.-et il luIt:

" Je lègue a mon fils aité, Henri Delagrave, les propriétés de
de Moidrey. pour aussi longtemps qu'il pourra les garder "

Delagrave tresailit.'
" Au<si-lonîgtemps qu'il pourra les garder i '?
Qu'est-ce que son perd avait voulu dire' par á ? Heuri connais-

sait trop bien quel était le caractère diti vieillard pour n'être pas
sur qu'il y avait un but caché sous ces parnles.

En ce mtomeit, conme.-il ý totrnait le. dernier feuillet lu testa-
ment, qîuelynie chose .in toriba sur le plancher. ' . . 1

C'était uni petit médaillon, de fiçoi indiennie, et dort.le ruban
qui avait été' attaché au papier avec une épingle, 5'ktait defait
soot la rucle.pressioi le ses doigts. '

Il le releva.
Le mnaillon:con't'enait une boucle de cheveux blondt qui, évi-

demmenut, avaieti été conpés sur la tète d'un enfant. Dulagrave
tourna le médaillon et lut :

De lapat d'Etma.
Voilà donc, dit-il, les eba.es d'or qui avaient si bien enulacé

le cœur h n père! qu le diable"etporte cette fille ' Estce-
que son .-nomý ne pour su tiñ ia ainsi .to ujcùnirs ?

l bi-a ebonele:deheventv puis,
apré. avoir mimuré un a¯ütre jurement, il la-jeta dansie feu.

fIl s'eni éeva une petite flamme qui brillaun instant, puis tout
fut fini. " ' '

Pendlnt qu' il se eichait de n'ouvea'u au-dessus du feu, le
testamelit à la main, îï, Soit d'abord'confuè, suivi d'un cri a moi-
tié étouffé, le fit tressaillir

-Il se redressâ sntbitement, et instinctivement' ses."regards'se
porièrent du côté du' lit. >

Horreur! horreur!
Le dip avait été déplacé et les yeux .d'Isaac Delagrave se

rencontrèrent avec cenx de son fils!
Le vieillard -'était réveillé d'un de ces états hnrribles'd'insen-

eibilitéqii iés.semb!ent a la' mort dont ilssont, au reste, les
av.ntsucreuirs.

Le testaient qne Henri tendait ver.-le feu tomba de see mains
ei. i la vte des effor qne le moribond, 'påle et livide faisait'pour
se lever. le malheureux se. précipita vers.lui et tomba, à genoux,
a côlé hil lit.

-Mlo père ! murmura-t-il, tandi qne tout son corps tre m-
blant d. terrenr et d'ëmation, pardonnez-moi !

Leslvres bliies dlu vieillard remnîîèrent, et sa main défail-,
ie 'ëitendit comme s'il eui voulu indiquer un objet placé'der-

rièrie 1-enri.
11 fit un effit d.se.péré punr parler, nais' les sons de sa voix

ne proiluisireiit q'un murmure iniintelligib!e. La main restait
éteiidterii. I 'ex pressioi du visage était chargée ; les traits,
les mu.,eles .e raidirent tout à coup. et il r.tîomba inanimé.

Quan lit a Henri Dela«rave, il avait roulë sur le parquet, la fi-
glire cachée dans la draperie du lit.

Il s'étaîit évanoni.
Quel était donc cet uhjt sur lequel s'étaient fixés avec tant

d'horreurs. le, deintiers regards du vieillard.
C'était titi honme.
Unie troisinème persoilnn était entrée dans cette chambre sombre

et obscure.
Sortant vivement et sans bruit de derrière les rideaux de la fe

nètre, elle ,'etait glisséèe' vers la cheminée ; et, prompte comme
l'éclair, elle a vait raima.sé le o..tamenut que, dans sa terreur,
Heiri avalt laissé.échapper de sa main.

Il était teips. car la flamme en léechait dépi les bords ; un
bont le feuillait etn était mêei brûlé, et une minute de plus il
n'en Perait plus re.téqiie leu. vendres.

Puis,- n[rës avoir jeté uit regard ironique vers le lit contre le-
quel Heriii Delarave éèiit tombé, l'homme regagna la feëètru
et disparit .en pnuseannt la persienne derriere lui;

Lursque flenri reprit cotnis:.anice, soit, premier mouvement
fut de recouvrir le vi4age de soit père qui cette fois, était bien
mort t. le second fui de tourier ses yeux ha'tards dans la direc-
tion du feu, où. nroyiit-il, il avait laissé toinber le testament.3

Il est brûle, niurmura-t-il ; je n puis empêcher ce quiest
f;.it lors même que je lu voudrais

VIII
Une.tompôte sur les côtes de l'océan.

A qnelques lieie< dlu ctiieaut de Moidrey se trouve le pètit
village de'Saintt-Servan, dont la population et eni grande partie
composée <le pécheliurs. A Ine faibl=distance, est un vièix ma-
loir', apanuiagn dle l'anicienne famille de. Moidrey, et qui était mot

ce gui restait des vastes dlomaines que ses proprie! arus a7aient
anttrefois poldés.d. ..

Six mois se r-ot écoulés depuis le jour où le fils, d'Alfred de
Mudroy avait si ny.trieu.emnt disparu..,

Bien des chatngeinents ont eu lieu durant cet intervalle.
En consience de "ce.¯i'o appela la fuite 'd son o'mma

d'affaires, Jarry, et du noni-remboursement dos sommes hPo-
t héquées sur ses propîi(-tés, Alfred de Muidréys'étaîit-vn rlpos
sédè-de ihdemoùreet'do la plus grande'partie de la foituntedu
ses pères.

.tLui et ia jeune femme étaient venutsle cœuè brisé par ladon-
leur, chercher unt.refuge dansle naioir'de Saint-Servan.<1k'

Ils vivaient là dans la réuluiion la ¡lt.s absolue, ne visitaient
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jamais personne et n'ëtaient qute bien rarement demngespar eurs
yoiisins' qdiij connaisssant leurs malheurs, respectaient leurs.cha-
grmns.'K.
.:.Le vlla e de.Saint-Serv n n e m s or è 1 , guere d' ne
ruedoniles mnioris a un éta e étaient ontêbaes vers l ier;
elles;en étaient nmes rapprochees, quà lu marée hante, les
flots vunaienit mourir i lenrs peiods. Atî rilpment où nons presen-

.,tons à nos leciturs la population aux moners encore pures ei hon-
nétes de,ce villagr, tons les ia bitants étaient asemblés ur a
plage. Tons les regards contemlaient avec trrer et ineret un
grand naviro échoué sur, des; roclier., a l'entree de la biie, et
que les vagues en fureur menaçaient, a chaqJue 1lîstant de mettre
en pieces.

(A continuer

4000 A 5000 POMMIERS
(De 5 à T cplds d huut fu )

4E Sonsné. agent pour lu ppùîiniri.te dlu Hlauti-Canala,
j..recevra des demandles polur 'les punmiers des L)òee$ s les

plue recolîmmnandables d'ici n n ier d'avril. livrable à St. Roch des
Aulnaie4. au Dépôtdu Gmuiîd-Tronic, du 15 an M0 de imai. Prix
1.'3d. Payable a la livraison.

Il a de plus en pépinière environ' 300 puniriers nains (vnant
.de 'Roche-ter, N:-Y.> qui sont de beaux peuisarbres qui prens-
uent -peu de place et se chargent de fruits dés la Ire on 2.te.ainnée
de leur ý'refle. Prix :1.:6d.

C'estime boinne ncenaion po<?r les c(llvateur surtant de se
ýrocirer des arbres (± reîTea) 'a aitssi bon marché.:

Ceux qit désirerai.mt avoir des Iruiiiers, poiriers, cerisiers,
etc., de- arbres d'urnemient, arbustes, etc., pourrontu
dresser à

10 février 1870.
AUGUSTE. UPUIS,.

St. Roh, VT b des Anlmain.

ment parachevés et prêts -pour la. poje deo a;VoiO e .1er, uliîe
1S72.

Les Commiseairesdoneintanosi Avis Public; qu ayant ann P
DEP R EM N DE L M A Pl 1 e.- Conmis P0lnr .é Seri s n

ET DES .rets1 rrevoir des Soumi.sions poir de nonceaux Contrats pour

P E O H- E- R I E S L;Section No. 3 -st da'it la Province du Nouvän ~Brunswmek,
et S'étend à p:riir le la Slationi 370, environ deux 'milles ami Se

a rc3;acmi: -DEs 3PEC32CmrS, dle la RivièreRistieanche. juwsanm'a la Station 190, e virez 2.00
OTrWA. 7 janvier 1S70. pieds au Simd de la Riviére à lAmgmnille, près de Dalhousie, for.

- ' r bTrll - mant un parcours d 'etiviroti 24 milles
-I UBLI(.J La Section' No. 4 ést dins la .Provincti de la Nouvelle-Ecoç'e,

"FST paý l.prè'ent don que le sonssigne resevra jtqn naj1 et s'éèenid n'pàuFlir île la.Stitin 230:sur les Hamiei l'Amhe.r<t,i PREMIER MARS prochain les SOUNIlSSlONS pour FRI,- jîîsquî';% la Station O, sîur les H-iautenr, 'enviroisun -niile ai Nord
TER SIX GOELETTES RA PlDES A L A COUdeS. colàea- delRiviòre Philippe, 'formauit n parcomirs l' eîivir2i i led.
blement voilées à l'avant et à larriere, mesurant de soixamime à Ls Conmas poir les Selions Nos. 3 et 4 deéront êire ro.n-
cent trente tonneaux environ, tonnage enrefi--tré. ave.ci des Clha- plèemenît pararchevés.et prêts ponr la po" le ln'o lu 1er Juil
loupes convenables à chaque gnöiette. Ces iolettes deérnt tre tet.187.
en bon étai. parfaitement solides et ne pas excéder six annéers
d'ex4sIence, pour -faire. la Police Marinme sur les còtes in.ritimencs . l . . pu
dn Canada. Les éqniiptues seront pourvus et les bâtimemnts seruint L pi:n et profits ainsi que le Devis et les Spulaionz i%:

au risque les.propriétaires. . Contrat .eioit exhibés' aitnl-ire-îan de t' -'inîéieuren chef. à Oîtaw...
f t mlix Rimeauiéx des Comin siee Tosrnto. Quéýbec,:Rimosi

Ces goelettes devront comurir pendant la saon depis -l îer1 amR, Nes .Sm -Jea Toalifax ec rilemDi.
avri iqu'au ler novembre.. Le sonssine se réserve le choix de thiA RS procntt -ntssions , lecet adrés caI
renouvelair le nolissement polir l'ainié .suivante. Cmm isoras du Cemi Soinierclonial.·erreoimia

Le départëment ne s'engage pas a accepter la pluIasse m am- .iu," seront rcçues. lenr Buiream..-a Ottawa, j.'i, I à 7 lhetru
cene des sourmissos. P M:, îin. le 4 Avril 1870. z. '

Les soumissions devront être faites pour une ou plus unu:e Des cnitioint 'pouril'exécution .conplètedu' Contrat devront
:gO.êlétte.. sier la Souission.

En.radires;antâ e Dpartemnt, ou à sem us à Qîtüber
à'Hahfax,- N. E., et à St..Jean. N. B... près te !0 (lo rréee iD. B. CH A NDLER
mois, on poirra obtenir de specifientios en blanu devati comm- C C.J BRYDGE,
tenir la descriptioitle chaque bâtiment, et aus i ds Torînules de Bluei d1- Com.isenres A. %VLMcLELLA.,

OUguions.ravec d'autres détails. Otawa, 26 Janvier 1870 Commis airJ

L'es comnimnmeinutions dîîront 'être' adressées

"ai B & eds Pchéñîeà

Ottawa.
Et marquées " Soumissions pour.bâtîments. "

P MITCHELL
SMitre de la Marme 'et des Peheres.

20 janvier 1870.

OHEIKNDE FER INTERCOLONIALES iom".îres_ nommés. porlÇors»ýlruuxîn (lu Citmîîî

jJ de. Fer IîrcoîiluuîitAi.1 blcqu'iIl-, sont.mainte-
.i 1t Prcls à recevoir les Souz sionis pour quatre aulres,ecliaod

de lah ige;
Lu S etion Nn.l3 sera an< la.Pro nuce de Québec ets'éetn-

dra -a turir le l'extrémité Est (le la S Na.i No. juiîn *l< Sta-
tion 006 prës de Lic: Malfat, formniît n pareonirs 'environ•0.
milles

La Section No. 14 sera dans la Province de Québee et'éten.
drî de l'extrémité E-t dle -Ia Section N : 13 jusqn'å la Statio

513. n' n'oit eit.re l'embonchnre de la Rivière Amqui et le petit
Lac Matc étia. fórmnt an parcours d'nviron 2 miles.

.L:I Seîtionî No. 15 sera lans la Pruvince du Nouveau Brunswick
et (ten lrd 'exemiré E de la Sectionl 9nmquiia sma-
ion 639, a peu prés mille à 'Est de la traverse de la Rivière Ne-

pissigoit, fornnant.unî parconrs d'enivirou 12 milles etaUit liuieëme.
La 'Serion. No. 16 era mans la Province dlu ioen llegn

wick emsérendra de l'extrémité Est de,la Setion N. 15 îiilu'i
Ilextrèmuité Ouest de, la SectionNo. 10, formant tun parcou.r dln
viron IS1 milles.

Le'sContrats.î, pour les susdliîe Sectîions devront être comnt.


